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trahison consommée, cet argent n'eut plus la même valeur à
ses yeux, mais il alla le jeter et regarda son crime comme si
épouvantable qu'il alla se pendre de désespoir.

Le crucifix

Pendant qu'on la conduisait à l'échafaud, Marie Stuart tenait
à la main son crucifix et le baisait souvent. " Madame, lui dit
brutalement un officier protestant qui l'accompagnait, ce n'est
pas dans la main, mais c'est dans le cœur qu'il faut porter le
Christ. "--"Laissez-moi, répondiý la pieuse princesse, il est bon
<e le porter dans la main pour l'avoir plus sûreineut dans le
cœur. "

Parole admirable! Oui, ayons le crucifix à la main, ayons-le
sous les yeux, portons-l.e sur notre poitrine, qu'il occupe par-
tout la place d'honneur et soit toujours en évidence afin de ne
jamais perdre le souvenir de Celui qui est mort pour nous.

Pensée

Perdre son temps, c'est perdre beaucoup; mais perdre cou-
rage, c'est perdre tout.

Rectification

Dans la livraison du 17 août dernier, la Semaine Religiewze
a reproduit un article intitulé: "Le nouveau reliquaire de
sainte Anne," que nous avons placé au crédit du (lees'er de
Sainte Ane, de la Pointe aux Pères.

Nous avons fait erreur. Cet article a été publié, la première
fois, par les Ann«les de Sainte An ne, li raison de décembre
1891, qui donne la description du reliquaire en forme d'horloge
qui se trouve dans la sacristie de la basilique de Beaupré, et
ne peut guère convenir à un reliquaire plus récent.
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